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​Chapitre 1 : La vérité cachée
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La cuillère en bois s'est brisée contre les jointures d'Ember avec un bruit sec.claquementUne brûlure intense lui parcourut le bras. Ses doigts se contractèrent violemment, relâchant la casserole en fonte qu'elle était en train de frotter, et celle-ci s'écrasa dans l'évier en pierre avec un bruit métallique qui résonna dans la cuisine exiguë.

« Oméga maladroite », siffla tante Helena, ses lèvres fines se retroussant en un rictus familier qui avait hanté l’enfance d’Ember. « Vingt ans et toujours incapable de faire les tâches ménagères les plus simples. »

Ember serra les mâchoires, les muscles de son cou se tendant comme des cordes d'arc. Elle serra les lèvres jusqu'à former une ligne pâle, avalant les mots qui lui brûlaient la gorge comme de l'acide. Ses épaules se redressèrent involontairement vers ses oreilles lorsque Helena leva de nouveau la cuillère.

« Laisse-la tranquille. » La voix d’Asher fendit la tension comme une lame, basse et maîtrisée, mais chargée d’une tension sous-jacente qui figea la main d’Helena en plein vol. Il occupait toute l’embrasure de la porte de la cuisine, ses larges épaules bloquant la majeure partie de la lumière déclinante de l’après-midi. Bien qu’il partageât avec Ember le statut supposé d’oméga, Asher était devenu grand et fort, sa présence imposante mettant toujours leurs proches mal à l’aise.

Helena serra la cuillère en bois si fort que ses jointures blanchirent. « Ne me parle pas sur ce ton, gamin. Vous n’êtes que des assistés dans cette maison... »

« Ces pauvres profiteurs qui font tout le boulot pendant que tu te la coules douce à grossir », répliqua Asher, ses yeux verts – identiques à ceux d’Ember – lançant des éclairs de feu dangereux. Un muscle de sa mâchoire se contracta et ses mains se crispèrent en poings le long de son corps.

La transformation d'Helena fut instantanée. Son visage devint écarlate, strié de taches blanches autour du nez et des joues. De la salive perlait aux commissures de ses lèvres tandis qu'elle faisait un pas menaçant vers Asher. « Vincent ! » hurla-t-elle, la voix brisée par l'émotion. « Vincent, viens ici ! »

L'estomac d'Ember se noua, une angoisse glaciale lui envahissant la poitrine. Son cœur battait si fort contre ses côtes qu'elle était certaine que tout le monde pouvait l'entendre. Elle attrapa le bras d'Asher, ses doigts s'enfonçant dans le muscle saillant sous sa peau. « Non », murmura-t-elle d'une voix à peine audible. « S'il te plaît. Pas aujourd'hui. »

Des pas lourds résonnèrent dans le couloir, chaque impact faisant craquer le plancher. L'oncle Vincent apparut derrière Asher, sa carrure imposante forçant sa jumelle à s'écarter. Du haut de son mètre quatre-vingt-treize et avec un physique de boxeur, Vincent imposait sa présence partout où il entrait. Ses cheveux noirs étaient parsemés de reflets argentés prématurés, et ses yeux bruns arboraient la même froideur qui terrifiait Ember depuis l'enfance.

« Pourquoi tous ces cris ? » La voix de Vincent gronda du plus profond de sa poitrine, un son qui faisait toujours trembler le loup d’Ember, soumis.

Helena pointa un doigt accusateur vers Asher, sa main tremblant de rage. « Ces morveux ingrats me manquent encore de respect. Après tout ce qu’on a fait pour eux... »

« Tout ce que tu as fait ? » Le rire d’Asher était rauque, amer. Ce son noua l’estomac d’Ember. « Tu veux dire nous faire travailler comme des esclaves pendant que tes propres enfants... »

Le revers fut soudain. La paume de Vincent s'abattit sur la joue d'Asher dans un claquement sec qui résonna contre les murs de la cuisine. La tête d'Asher bascula sur le côté, et Ember ressentit la douleur de son frère comme si c'était la sienne : une brûlure vive qui lui parcourut le visage par empathie.

Mais Asher ne trébucha pas. Il ne cria pas. Au contraire, il se redressa lentement, tournant le visage vers Vincent d'un mouvement délibéré et maîtrisé. Une marque rouge apparut sur sa joue gauche, mais ses yeux ne trahissaient aucune soumission. Au contraire, ils brillaient d'une flamme plus intense encore.

Ember sentit sa respiration se bloquer. Asher avait changé ces derniers temps ; quelque chose avait changé, quelque chose qui faisait que les tactiques de domination habituelles de Vincent lui glissaient dessus comme l’eau. Son jumeau se tenait plus grand, se déplaçait avec plus d’assurance, et il y avait une nouvelle tension dans sa présence qui faisait naître en elle une agitation intérieure.

« Tu te sens mieux ? » demanda Asher d’une voix étrangement calme. Il ne porta même pas la main à sa joue qui rougissait.

Les yeux de Vincent se plissèrent en fentes sombres. Ses narines se dilatèrent tandis qu'il se penchait vers Asher, si près qu'Ember put voir les veines saillir dans son cou. « Continue de me provoquer, gamin, et tu verras de quoi je suis capable. »

La menace planait comme une fumée épaisse. Les mains d’Ember se mirent à trembler, et elle les pressa contre ses cuisses pour dissimuler ses tremblements. Son loup intérieur gémit, sentant la tension dangereuse qui s’installait entre les deux hommes.

« Vincent, ça suffit. » La voix qui s'éleva était celle de leur cousin Marcus, le fils aîné de Vincent, qui apparut sur le seuil avec son air de supériorité suffisante habituel. À vingt-cinq ans, Marcus avait hérité de la carrure imposante de son père, mais pas de sa retenue. Sa présence dans la cuisine était comme jeter de l'huile sur le feu. « Le Festival du Clair de Lune commence dans deux heures. On n'a pas le temps pour ces histoires de famille. »

L’évocation du festival fit vibrer Ember d’une tout autre manière : non pas de la peur cette fois, mais une anticipation mêlée d’espoir désespéré. Ce soir était la nuit où les loups célibataires pourraient enfin trouver leur âme sœur. Où le pouvoir de la lune serait à son comble et où les liens ancestraux pourraient enfin se manifester.

Ses pensées se tournèrent aussitôt vers Kade, et son cœur fit un petit bond, la poussant à porter une main à sa poitrine. Kade Morrison, avec ses cheveux châtain clair et ses yeux ambrés chaleureux, celui qui avait été son rêve secret depuis l'adolescence. Celui qui la regardait avec quelque chose qui pouvait être plus que de l'amitié, si elle ne se faisait pas d'illusions.

« Bien », dit Vincent en se redressant de toute sa hauteur imposante. « Le festival. » Son regard parcourut Ember avec un mépris manifeste, s'attardant sur sa robe usée et ses mains calleuses. « Je suppose que vous voudrez y assister. »

Ce n’était pas vraiment une question, mais Ember hocha la tête malgré tout, sans faire confiance à sa voix. Sa gorge était nouée par les larmes retenues et les mots ravalés.

« Très bien, poursuivit Vincent, mais vous travaillerez jusqu’à la dernière minute. La meute compte sur cette maison pour fournir de la nourriture, et je ne tolérerai pas qu’on dise que je suis incapable de gérer ma propre... famille. » Le mot lui échappa comme une chose désagréable qu’il aurait avalée par inadvertance.

Les lèvres fines d'Helena s'étirèrent en un sourire forcé. « Bien sûr, ma chérie. Ember peut finir les tartes pendant qu'Asher s'occupe de la décoration. Je suis sûre qu'ils sont ravis de pouvoir participer. »

Les molaires d'Ember grinçaient si fort que sa mâchoire lui faisait mal. Reconnaissantes. Comme si elles n'avaient pas passé leur vie à travailler pour gagner leur vie dans cette maison. Comme si on ne s'attendait pas à ce qu'elles soient reconnaissantes du privilège de dormir dans le grenier exigu et de manger des restes de table.

Mais Asher s'approcha d'elle, sa chaleur l'enveloppant, et la tension dans ses épaules se détendit. Ils s'avaient l'un l'autre. Ils s'avaient toujours eus. C'était suffisant. Il le fallait.

« On va y arriver », dit Asher d’une voix assurée malgré la marque de main encore visible sur sa joue.

Vincent hocha brièvement la tête avant de suivre Marcus hors de la cuisine. Helena s'attarda un instant pour leur lancer à tous deux un regard venimeux, puis s'éloigna d'un pas décidé, le nez en l'air, laissant derrière elle le sillage persistant de son parfum entêtant.

Dès qu'elles furent seules, Ember s'affaissa contre le comptoir, toute sa force l'abandonnant d'un coup. Ses genoux flageolaient et ses mains tremblaient tandis qu'elle les pressait contre la surface froide de la pierre.

« Em. » La voix d’Asher était douce à présent, dépouillée de l’acier qu’elle avait affiché quelques instants auparavant. Il s’approcha d’elle, sans la toucher, mais suffisamment près pour qu’elle sente le rythme régulier de sa respiration. « Regarde-moi. »

Elle se retourna, et aussitôt ses mains vinrent encadrer son visage. Ses paumes étaient chaudes et calleuses, témoins d’années de dur labeur, mais son toucher était d’une infinie douceur ; ses pouces essuyaient les larmes qui coulaient sans qu’elle s’en aperçoive.

« Hé », murmura-t-il en posant son front contre le sien, un geste qui la réconfortait depuis l’enfance. « Tout va bien se passer. »

« On l’est ? » Les mots sortirent comme un murmure à peine audible. « Asher, je ne peux plus continuer comme ça. Vivre ainsi. On n’est pas vraiment des omégas, si ? Je le sens, au fond de moi... il y a quelque chose de plus en nous. »

Les yeux verts d’Asher s’assombrirent, et un instant, une lueur traversa son visage – peut-être la connaissance, ou la peur. Puis il sourit, et c’était l’expression familière et rassurante de son frère. « Ce soir, c’est l’espoir, Em. Un nouveau départ. Peut-être trouverons-nous nos âmes sœurs et tout changera. »

L'évocation de ses compagnons lui fit naître en elle un nœud à l'estomac. « Tu crois que... ? » Sa voix s'éteignit, incapable d'exprimer l'espoir qui grandissait en elle depuis des mois.

« Je pense que Kade Morrison aurait de la chance de t'avoir », dit Asher, son sourire devenant sincère. « Et s'il est trop bête pour voir ce qui est juste sous son nez, alors il ne te mérite pas. »

Une douce chaleur envahit la poitrine d'Ember, chassant le désespoir glacial qui s'y était installé. Elle esquissa un sourire tremblant. « Et toi ? Quelqu'un t'a tapé dans l'œil ? »

Un voile s’est figé dans le visage d’Asher, si fugace qu’elle l’a presque manqué. « Je ne m’en préoccupe pas pour l’instant. Ce soir, le plus important, c’est que tu trouves le bonheur. »

Avant qu'elle puisse s'interroger sur son esquive, il s'éloignait déjà, rassemblant les ingrédients pour les tartes avec des gestes précis qui témoignaient d'années d'expérience. Ember l'observa un instant, remarquant une fois de plus qu'il semblait bouger différemment ces derniers temps : avec plus d'assurance, plus de détermination. Il lui cachait quelque chose, mais insister ne ferait que le renfermer davantage.

Ils travaillèrent dans un silence complice pendant l'heure qui suivit, retrouvant le rythme familier qu'ils avaient perfectionné au fil des années de labeur partagé. Ember étala la pâte à tarte tandis qu'Asher préparait la garniture aux pommes, et peu à peu, les chaudes senteurs de cannelle et de sucre embaumèrent la cuisine, dissipant les tensions persistantes de leur confrontation avec Vincent et Helena.

« Em », dit soudain Asher d'un ton faussement désinvolte tout en remuant le mélange de pommes. « Promets-moi quelque chose. »

Elle leva les yeux de la pâte qu'elle était en train d'étaler, ses mains et ses avant-bras saupoudrés de farine. « Quoi ? »

« Si quelque chose m’arrive... »

« Asher, non. » Le rouleau à pâtisserie lui glissa des doigts soudainement engourdis et tomba avec fracas sur la table en bois. Une peur glaciale la parcourut comme un éclair. « Ne dis pas des choses pareilles. »

« Écoute-moi bien. » Sa voix était si pressante qu'elle se mit à arpenter la pièce avec anxiété. « S'il arrive quelque chose, tu dois me promettre de trouver un moyen de t'en sortir. Tu iras en lieu sûr et tu récupéreras ce qui te revient de droit. »

« Qu’est-ce qui m’appartient légitimement ? » La confusion se mêlait à la peur, créant un cocktail nauséabond dans son estomac. « Asher, tu me fais peur. »

Mais avant qu'il puisse s'expliquer, des éclats de rire bruyants parvinrent par la fenêtre ouverte. Les membres de la meute se dirigeaient déjà vers le lieu du festival, dans la clairière, leurs voix vibrant d'impatience.

« On devrait y aller », dit Asher, mais l'instant semblait inachevé, chargé d'un sens non exprimé. « Les tartes sont prêtes, et tu as besoin de temps pour te préparer. »

Ember acquiesça, malgré une certaine appréhension. Elle s'essuya les mains farinées sur son tablier et suivit Asher à l'étage, dans leur chambre mansardée. L'espace était à peine assez grand pour deux lits étroits et une petite commode, mais c'était leur refuge, le seul endroit de la maison où ils pouvaient respirer librement.

Elle enfila sa plus belle robe, une simple robe en coton bleu qu'Helena avait jugée « trop belle pour une oméga » quand Ember l'avait achetée avec ses économies. Mais ce soir, l'avis d'Helena lui importait peu. Ce soir, il était question d'espoir. De possibilités. De la chance que tout puisse enfin changer.

Une heure plus tard, tandis qu'ils traversaient la forêt en direction des lumières scintillantes du festival, le cœur d'Ember battait la chamade. L'odeur des pins et de la fumée de bois emplissait ses narines, se mêlant à l'énergie débordante de dizaines de loups célibataires. Au loin, une musique en direct flottait dans les arbres et des rires résonnaient dans la canopée.

Mais alors qu’ils débouchaient sur la clairière où le festival battait son plein, Ember hésita. Son regard croisa immédiatement celui de Kade ; impossible de le rater, avec sa grande taille et l’allure qu’il imposait partout où il allait. Mais il n’était pas seul.

Scarlett Hayes était collée contre lui, ses doigts parfaitement manucurés posés avec possessivité sur sa poitrine. Ses cheveux roux captaient la lueur du feu lorsqu'elle inclina la tête en arrière pour rire de quelque chose qu'il lui avait murmuré à l'oreille, et ce son résonna comme du verre brisé dans les oreilles d'Ember.

Ember sentit son souffle s'échapper de ses poumons dans une douleur fulgurante, comme si on lui avait donné un coup de poing dans le ventre. Le monde semblait pencher sur le côté, les couleurs se brouillant aux confins de son champ de vision. Ses genoux menaçaient de céder, et seule la main rassurante d'Asher posée sur son bras la maintint debout.

« Em... » La voix d’Asher semblait lointaine, étouffée par le bourdonnement dans ses oreilles.

Mais elle ne pouvait détourner le regard. Elle ne pouvait s'empêcher de regarder la main de Kade se poser sur le bas du dos de Scarlett, tandis qu'il la guidait vers les couples de danseurs avec des mouvements doux et intimes qui auraient dû être destinés à quelqu'un d'autre.

Cela aurait dû lui être destiné.
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​Chapitre 2 : Rêves brisés
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Le Festival du Clair de Lune vibrait autour d'Ember comme une entité vivante, un tourbillon de torches vacillantes et une énergie sauvage qui lui donnait une sensation de tension sur la peau. Des lanternes de papier se balançaient aux branches, projetant des ombres dansantes sur les visages des membres de la meute qui traversaient la clairière avec une grâce prédatrice. L'air vibrait d'une puissance à peine contenue – des dizaines de loups sous apparence humaine, leurs bêtes s'agitant sous la surface tandis que la pleine lune s'élevait dans le ciel étoilé.

Les ongles d'Ember s'enfoncèrent si fort dans ses paumes qu'ils y laissèrent des marques en forme de croissant. Elle resta figée au bord de la clairière, observant la main de Kade tracer de lents cercles sur le bas du dos de Scarlett. Chaque contact était comme un coup, une vague de douleur qui lui traversait la poitrine et lui coupait le souffle.

« Allez, viens », murmura Asher à côté d'elle, la voix étranglée par l'inquiétude. Sa main se posa sur son épaule, chaude et rassurante. « Prenons un verre. Trouvons peut-être un endroit où s'asseoir. »

Mais Ember était incapable de bouger. Ses pieds semblaient enracinés au sol comme des troncs d'arbres, et son cœur battait si fort contre ses côtes qu'elle s'étonnait de ne pas avoir de bleus. L'odeur de fumée de pin et de viande rôtie, qui aurait dû la réconforter, lui donnait au contraire la nausée.

Kade choisit ce moment pour lever la tête, ses yeux ambrés scrutant la foule jusqu'à croiser le sien de l'autre côté de la clairière. Pendant une fraction de seconde, un éclair passa dans son regard : du regret, peut-être, ou du désir. Un gémissement sourd s'éleva au fond de sa poitrine, un son d'espoir désespéré qui lui serra la gorge.

Scarlett se hissa alors sur la pointe des pieds pour lui murmurer quelque chose à l'oreille, ses lèvres effleurant sa peau, et l'attention de Kade se reporta sur elle avec une brutalité définitive.

Le dernier fil d’espoir fragile qui subsistait dans la poitrine d’Ember s’est rompu comme un élastique trop tendu.

« J’ai besoin d’air », haleta-t-elle en se détournant à l’aveuglette. Mais il n’y avait nulle part où aller : toute la meute était là, éparpillée dans la clairière, bavardant et riant aux éclats. Le bruit lui pesait sur les tympans comme un poids, la faisant tourner la tête et la désorientant.

« Euh, attendez... » commença Asher, mais ses mots furent couverts par le son soudain d’un cor de chasse qui figea tous les loups de la clairière.

Alpha Morrison, le père de Kade, monta sur l'estrade au centre du festival, ses cheveux argentés luisant à la lueur des torches. À soixante-cinq ans, il imposait encore le respect par sa seule présence. Sa voix, riche et autoritaire, portait aisément à travers la clairière.

« La famille de la meute », commença-t-il, et les conversations s'éteignirent jusqu'à ce que seuls le crépitement des feux et les hululements lointains des hiboux troublant la nuit. « Ce soir, nous nous réunissons sous la pleine lune pour célébrer les liens qui font notre force. Les liens de la meute, de la famille... » ​​Son regard parcourut la foule d'un air significatif. « Et les liens d'âme sœur. »

La gorge d'Ember se serra jusqu'à ce que la déglutition devienne douloureuse. Autour d'elle, des loups célibataires s'agitaient, l'espoir et l'angoisse émanant d'eux en vagues que ses sens exacerbés percevaient comme un parfum. Elle aperçut plusieurs jeunes femmes dont les yeux étaient rivés sur Kade avec un désir ardent et nu, et la certitude de ne pas être seule à ressentir cela ne fit qu'empirer les choses.

« Cette année, » poursuivit Alpha Morrison, « nous avons une raison particulière de nous réjouir. Mon fils Kade a trouvé son âme sœur. »

Ces mots frappèrent Ember comme un coup de poing. L'air lui manqua dans un mouvement douloureux, et des points noirs dansèrent aux confins de son champ de vision. Elle chancela, et seuls les réflexes rapides d'Asher la maintinrent debout tandis que son bras l'entourait.

« Respire », murmura-t-il d'une voix pressante à son oreille. « Respire, Em. »

Mais respirer lui semblait impossible alors que son monde s'écroulait. Elle regarda, horrifiée et paralysée, Kade monter sur l'estrade, la main tendue vers la foule. Scarlett s'avança avec une grâce assurée, ses cheveux roux flottant derrière elle comme de la soie, et accepta son aide pour monter sur la structure en bois.

« Scarlett Hayes », annonça Alpha Morrison en posant ses mains sur les leurs. « Fille de la meute voisine de Silver Creek, et compagne promise à mon fils. »

La foule explosa de joie et d'applaudissements, mais le son parvint aux oreilles d'Ember comme sous l'eau : lointain et déformé. Elle fixa le visage de Kade, cherchant désespérément un signe que tout cela était faux, qu'il était contraint de faire cette déclaration.

Au lieu de cela, elle le vit sourire à Scarlett avec une chaleur sincère. Elle vit sa main libre se lever pour caresser sa joue avec une tendre familiarité. Elle vit le sourire radieux de Scarlett lorsqu'elle se laissa aller à son contact.

« Il y a trois lunes, le lien d’âme nous a appelés », dit Kade, sa voix portant clairement à travers la clairière soudainement silencieuse. « Et ce soir, nous annonçons notre intention d’officialiser notre union. »

Il y a trois lunes. La réalité frappa Ember de plein fouet. Trois mois pendant lesquels elle avait nourri de vains espoirs et imaginé des regards significatifs. Trois mois pendant lesquels il avait déjà trouvé son âme sœur et construit sa vie avec elle.

« De plus, » dit Scarlett pour la première fois d'une voix légère et musicale, « nous avons la joie d'annoncer que notre lien a déjà été béni d'une nouvelle vie. »

La clairière explosa de joie, mais Ember n'entendit rien. Son regard se rétrécit jusqu'à ce qu'elle ne voie plus que la main de Scarlett se poser sur son ventre encore plat, dans un geste protecteur. Enceinte. Bien sûr qu'elle était enceinte. L'âme sœur idéale, le droit parfait.

« Em. » La voix d’Asher semblait venir de très loin. « Em, il faut qu’on y aille. »

Elle regarda autour d'elle, hébétée et confuse, et réalisa que les gens la fixaient. Pas seulement des regards furtifs, mais des regards insistants. Certains avec pitié, d'autres avec curiosité, et quelques-uns avec une satisfaction à peine dissimulée devant sa détresse manifeste. Une chaleur intense lui monta au visage, partant de sa poitrine et remontant rapidement jusqu'à ce qu'elle ait l'impression que sa peau allait s'embraser.

« Regarde ça », murmura une voix à proximité, assez fort pour que son ouïe surdéveloppée puisse saisir chaque mot. « La petite oméga croyait vraiment avoir une chance. »

Des rires s'ensuivirent, pas vraiment cruels, mais amusés d'une manière qui donna à Ember une nausée terrible. Elle porta une main à sa bouche, luttant contre l'envie de vomir devant toute la meute.

« Ember Morrison ! » La voix fendit le brouhaha comme une lame, et le sang d’Ember se glaça. Vincent se tenait près du quai, le visage rouge d’alcool et les yeux pétillants d’un plaisir malicieux. « Pourquoi ne viens-tu pas féliciter les jeunes mariés ? »

La suggestion sonnait comme un ordre, et plusieurs membres de la meute se tournèrent vers elle, l'air interrogateur. Les jambes d'Ember tremblaient tellement qu'elle doutait de pouvoir la supporter. L'envie de courir, de s'enfuir dans la forêt et de ne jamais s'arrêter, était irrésistible.

Mais s'enfuir ne ferait qu'aggraver l'humiliation. Cela confirmerait ce que tout le monde pensait déjà d'elle.

« Continuez », reprit Vincent lorsqu’elle ne bougea pas, sa voix empreinte de cette menace lancinante qui annonçait toujours la violence. « Ne soyez pas impolie. »

D'une manière ou d'une autre, Ember avançait à travers la foule. Chaque pas était comme marcher dans des sables mouvants, et les visages autour d'elle se fondaient en un kaléidoscope cauchemardesque d'expressions. Pitié. Amusant. Gêné par procuration. Quelques regards compatissants d'autres femelles célibataires qui comprenaient trop bien sa souffrance.

Elle atteignit le quai d'un pas chancelant et leva les yeux vers Kade. De près, elle pouvait lire le conflit dans ses yeux ambrés, la façon dont sa mâchoire se crispa lorsque leurs regards se croisèrent. Un instant, il sembla vouloir dire quelque chose – des excuses, peut-être, ou une explication.

« Félicitations », parvint à articuler Ember d'une voix à peine audible. Sa voix se brisa sur la deuxième syllabe et elle vit le visage de Kade se décomposer.

« Ember, je... »

« J’espère que tu seras très heureux », l’interrompit-elle, plus fort cette fois. Elle ne supportait pas d’entendre ses explications ni ses justifications. Elle ne supportait pas qu’il essaie de la décevoir en douceur devant toute la meute.

Le sourire de Scarlett était éclatant et d'une grâce parfaite. « Merci. C'est très gentil. » Mais il y avait une lueur piquante dans ses yeux verts, une satisfaction qui dépassait le simple bonheur. Elle savait exactement ce que cela coûtait à Ember, et elle savourait chaque seconde.

« Le lien était plus fort que ce que nous avions tous deux imaginé », dit Kade d'une voix étranglée. « Je n'ai jamais voulu... »

« Bien sûr que non », répondit Ember, fière de sa voix assurée. « Le destin ne nous demande pas la permission. »

La vérité de ces mots s'abattit sur la foule comme une douce étoffe. Le destin n'avait pas demandé la permission. Le lien d'âme sœur avait tranché, et lutter contre lui était inutile. Tous le savaient. Tous l'acceptaient.

Tout le monde, sauf la petite partie rebelle d'Ember qui avait envie de crier que ce n'était pas juste, que ce n'était pas normal, que les choses ne devaient pas se passer ainsi.

Elle se détourna avant que quiconque ne voie les larmes lui monter aux yeux et traversa la foule à nouveau, les jambes tremblantes à chaque pas. La foule s'écarta autour d'elle comme l'eau, les conversations reprenant derrière elle, mais elle sentait leurs regards la suivre du regard.

« Em, attends-moi. » Asher apparut à ses côtés, suivant son rythme de plus en plus effréné. « Ralentis. »

Mais elle ne pouvait pas ralentir. Elle ne pouvait pas s'arrêter de bouger, sinon elle s'effondrerait là, devant tout le monde. La fête continuait autour d'eux : la musique reprenait, les rires fusaient, le rythme habituel des festivités reprenait ses droits maintenant que le drame était passé.

Elle atteignit la lisière de la clairière et poursuivit sa marche, s'enfonçant dans la forêt sombre qui s'étendait au-delà. Les bruits de la fête s'estompèrent derrière eux, jusqu'à ce que seuls le bruissement des feuilles et les hululements lointains des hiboux troublent l'air nocturne.

« Ember, arrête-toi. » Asher lui attrapa le bras, stoppant doucement mais fermement sa fuite aveugle. « Arrête-toi juste une minute. »

Elle se tourna vers lui, et là, le barrage céda. Des sanglots violents lui arrachèrent la gorge, secouant tout son corps tandis que des mois d'espoir refoulé et de désir désespéré se déversaient d'un coup. Asher l'enlaça aussitôt, la serrant contre lui alors qu'elle s'effondrait.

« Je suis tellement stupide », haleta-t-elle contre sa chemise, ses mots étouffés par le tissu et les larmes. « Tellement putain de stupide. »

« Tu n’es pas stupide. » Sa voix était ferme, protectrice. D’une main, il caressait ses cheveux tandis que de l’autre, il la maintenait. « Tu ne l’es pas. C’est lui l’idiot, il ne voit pas ce qui était évident. »

« Trois mois », sanglota-t-elle. « Trois mois, Asher. Pendant que j'imaginais des choses qui n'ont jamais existé, il était avec elle. Ils construisaient une vie ensemble. Ils faisaient des enfants ensemble. »

La poitrine d'Asher se soulevait et s'abaissait au rythme de sa respiration profonde, et elle sentit une partie de sa tension l'envahir à travers leur contact. « Peut-être que c'est mieux ainsi », dit-il prudemment. « Peut-être que tu es faite pour quelque chose de plus grand. »

« Plus que quoi ? Je ne suis personne. Je suis une oméga sans famille, sans perspectives, sans avenir. » Ces mots avaient un goût amer, mais ils résonnaient si fort qu'ils lui serraient le cœur. « À quoi suis-je donc destinée ? »

« Tu es faite pour tout », dit Asher avec une telle conviction qu'elle recula pour le regarder. Ses yeux verts brillaient d'une intensité brûlante au clair de lune, et il y avait quelque chose dans son regard – une sorte de savoir, une certitude qu'elle ne parvenait pas à définir. « Crois-moi, Em. Tu es faite pour bien plus que cet endroit. »

Avant qu'elle puisse lui demander ce qu'il voulait dire, le bruit de pas qui approchaient les figea tous les deux. Vincent apparut entre les arbres, sa silhouette massive se détachant sur les lumières lointaines du festival.

« Te voilà enfin », dit-il d'une voix faussement joviale qui donna la chair de poule à Ember. « La fête ne fait que commencer. Inutile de te cacher dans les bois comme des chiens battus. »

La cruauté désinvolte de ses paroles fit serrer les poings à Ember. Asher s’avança légèrement devant elle, un geste protecteur que Vincent remarqua en plissant les yeux.

« On prenait juste un peu d'air », a déclaré Asher d'un ton égal.

« Bien sûr que oui. » Le sourire de Vincent, tout en dents, était prédateur et glacial. « Bon, tu as eu ton petit moment de gloire. Il est temps de revenir et de montrer l'esprit de meute. On ne peut pas se permettre que les gens pensent que tu te comportes mal dans cette histoire. »

Le message était clair : ils devaient retourner au festival et faire comme si de rien n'était. Sourire, rire et feindre la gratitude d'avoir eu le privilège d'assister à la mort publique des rêves d'Ember.

« En fait, » dit Ember, surprise par la stabilité de sa propre voix, « je crois que je vais rentrer chez moi. J’ai mal à la tête. »

Le visage de Vincent s’assombrit. « Ce n’était pas une suggestion, ma fille. La meute attend... »

« Que la meute aille se faire voir ! » lança Ember, laissant enfin éclater dix-huit ans de rage contenue. « Et toi aussi. »

Les mots planaient comme un défi. Le visage de Vincent changea de couleur à plusieurs reprises : du rouge au violet, puis à un blanc inquiétant autour de son nez et de sa bouche. Ses mains se crispèrent en poings le long de son corps, et Ember perçut l’odeur âcre de sa fureur grandissante.

« Espèce de petite ingrate », grogna-t-il en faisant un pas en avant. « Après tout ce qu’on a fait pour toi... »

« Tout ce que tu as fait ? » Le rire d’Ember était rauque, teinté d’hystérie. « Tu n’as fait que nous rendre la vie impossible depuis notre enfance. Ne fais pas semblant d’être reconnaissant. »

La main de Vincent se leva, et Ember se prépara au coup. Mais Asher fut plus rapide, s'interposant entre eux avec une grâce fluide qui témoignait de réflexes aiguisés par des années à esquiver les colères de Vincent.

« Touche-la et je te tue », dit Asher d'une voix si basse qu'on l'entendait à peine. Mais quelque chose dans son ton figea la main de Vincent en plein vol.

Longtemps, ils se fixèrent du regard – la carrure imposante de Vincent face à l’immobilité soudainement menaçante d’Asher. La forêt environnante semblait retenir son souffle, attendant de voir comment l’affrontement allait tourner.

Vincent rit alors, mais son rire sonnait faux. « De grandes paroles pour un oméga impuissant. »

« Essaie-moi », répondit Asher, et il y avait quelque chose dans sa posture, quelque chose dans sa façon de se tenir, qui fit reculer Vincent involontairement.

« Ce n’est pas fini », dit finalement Vincent, mais il battait déjà en retraite. « Quand tu reviendras demain en rampant, souviens-toi que je t’ai offert la possibilité de régler ça facilement. »

Il disparut en direction du festival, les laissant seuls dans la forêt éclairée par la lune. Ember fixa le dos de son frère, remarquant une fois de plus le changement chez lui – cette confiance qui semblait surgir de nulle part.

« Asher, que t’arrive-t-il ? »

Il se retourna, et pendant un instant, son visage fut celui d'un étranger – plus âgé, plus dur, empreint d'un savoir qui fit gémir son loup intérieur d'inquiétude. Puis il sourit, et il redevint son frère.

« Il ne m’arrive rien. Tout t’arrive. » Il tendit la main et glissa une mèche de cheveux derrière son oreille du bout des doigts. « Tu viens d’envoyer Vincent Blackwood au diable. Ce n’est pas rien. »

Le souvenir de son accès de colère lui noua l'estomac d'une terreur différée. « Oh mon Dieu. Qu'est-ce que j'ai fait ? Il va encore plus nous rendre la vie infernale. »

« Non, il ne l’est pas. » La voix d’Asher portait cette même étrange certitude. « Parce que nous partons. »

« Tu pars ? » Le mot sortit comme un petit couinement.

« Ce soir. Une fois le festival terminé, nous prendrons ce que nous pouvons emporter et nous disparaîtrons. »

La perspective était à la fois terrifiante et exaltante. La liberté. Après vingt ans de servitude et d'humiliation, la possibilité de s'échapper semblait trop belle pour être vraie.

« Où irions-nous ? Nous n’avons ni argent, ni relations, ni... »

« On trouvera une solution. » Il prit ses mains dans les siennes et les serra doucement. « Crois-moi, Em. Pour une fois dans notre vie, crois que tout va s’arranger. »

Elle le voulait. Mon Dieu, elle voulait croire que la fuite était possible, qu'ils pourraient bâtir quelque chose de mieux ailleurs. Mais le doute la rongeait comme une bête affamée.

Les rires qui fusaient à nouveau du festival flottaient entre les arbres, mêlés à l'odeur de fumée de bois et de fête. La vie de la meute reprenait son cours normal, comme si son monde ne venait pas de s'effondrer.

« Je ne peux pas y retourner », murmura-t-elle. « Je ne peux pas faire semblant d’être heureuse pour eux. »

« Tu n’es pas obligé. » L’expression d’Asher s’adoucit. « Rentre chez toi. Prends ce que tu veux emporter. Je resterai encore une heure ou deux, assez longtemps pour que personne ne remarque notre absence. Ensuite, nous partirons. »

Le plan était simple, pratique. Il aurait dû apporter un soulagement. Au lieu de cela, une sensation glaciale s'installa dans l'estomac d'Ember — une prémonition qui fit arpenter son estomac de louve avec agitation.

« Asher, j'ai un mauvais pressentiment. »

« Ce n’est que de la peur », dit-il doucement. « La peur du changement, de l’inconnu. Mais rester ici est pire que tout ce que nous pourrions affronter dehors. »

Il avait raison, bien sûr. Rester signifiait subir la cruauté de Vincent toute une vie et voir Kade construire sa vie parfaite avec une autre. Mais le malaise persistait, s'enroulant dans sa poitrine comme un serpent.

« Une heure », finit-elle par accepter. « Ensuite, nous partons ensemble. »

Le sourire d’Asher brillait au clair de lune. « Une heure. Je te le promets. »

Elle se retourna pour partir, puis jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. « Fais attention. »

« Je le suis toujours. »

Mais tandis qu’Ember traversait la forêt sombre en direction de la maison de son oncle Vincent, elle ne pouvait se défaire de l’impression qu’elle s’éloignait de son frère pour la dernière fois.

Les bruits du festival s'estompèrent complètement lorsqu'elle atteignit la limite du territoire de la meute. Ici, la forêt laissait place aux constructions humaines : des rues de banlieue bordées de maisons modestes où les gens menaient une vie simple et sans complications. La vue de ces porches ordinaires et de ces fenêtres illuminées par la lumière, où se tenaient des familles ordinaires, lui serra le cœur d'une profonde nostalgie.

À quoi ressemblerait une vie sans jeux de pouvoir entre meutes, sans liens de couple et sans la pression constante de se soumettre ? À un monde où la force proviendrait d'autres sources que la domination et où l'amour ne serait pas dicté par des forces mystiques hors de contrôle ?

Une idée commença à germer dans son esprit – téméraire et désespérée, mais soudain irrésistible. Les clubs du centre-ville. Des lieux où les loups en meute venaient parfois se défouler, se fondre dans l’anonymat parmi des gens incapables de percevoir leurs émotions ou leur appartenance à la meute.

Elle jeta un dernier regard en arrière vers les lumières du festival, puis prit sa décision.

Vingt minutes plus tard, Ember se tenait devant Pulse, une boîte de nuit éphémère nichée dans le quartier des entrepôts, où les basses résonnaient entre les murs de briques et où les néons coloraient le trottoir de bleus et de roses électriques. Elle avait enfilé sa seule robe élégante, noire et simple, mais suffisamment ajustée pour lui donner l'impression d'être une toute autre personne.

Le videur jeta à peine un coup d'œil à sa fausse carte d'identité avant de la laisser passer. Elle se retrouva à l'intérieur, entourée d'une foule compacte et d'une musique assourdissante. L'air était saturé de parfum, de sueur et d'une forte odeur d'alcool, heureusement exempt des messages complexes de phéromones qui rendaient les rassemblements si épuisants.

Elle se dirigea vers le bar, commanda un cocktail fort et fruité, et tenta de se perdre dans l'anonymat du lieu. Personne ici ne savait qu'elle était une oméga. Personne ne se souciait de son statut au sein de sa meute, de son histoire familiale ni de l'humiliation qu'elle avait subie ce soir-là.

Elle n'était qu'une fille de plus en robe noire, cherchant un moyen d'oublier.

« Tu as l'air d'avoir besoin de quelque chose de plus fort. »

La voix venait de derrière elle : grave, chaleureuse, avec un léger accent qu’elle ne parvenait pas à identifier. Ember se retourna et se retrouva face à face avec les yeux noirs les plus saisissants qu’elle ait jamais vus.

L'homme était grand, élégant d'une manière qui trahissait sa richesse et son pouvoir, avec des cheveux noirs et un teint olivâtre qui évoquaient des origines méditerranéennes. Mais ce furent ses yeux qui la captivèrent – ​​noirs comme la nuit et d'une intensité telle qu'elle en eut le souffle coupé.

« Pardon ? » parvint-elle à dire.

Il désigna son verre presque vide d'un signe de tête. « Un truc aussi fruité ne va pas arranger ce qui vous donne cette mine-là. » Il fit signe au barman. « Deux whiskies, secs. Du bon. »

Il y avait chez lui quelque chose qui attira l'attention de sa louve, non pas avec inquiétude, mais avec intérêt. Il dégageait une confiance sans arrogance, une force sans agressivité. Une puissance savamment maîtrisée plutôt que brutalement exhibée.

« Et c’est quoi ce regard ? » demanda-t-elle en acceptant le whisky qu’il lui offrait.

« Comme si quelqu’un venait de vous annoncer la fin du monde et s’attendait à ce que vous souriiez. » Un léger sourire se dessina sur ses lèvres, provoquant un frisson de chaleur dans son ventre. « Je m’appelle Alexander. »

« Ember ». Le nom lui a échappé avant même qu’elle ait le temps de mentir, mais d’une certaine façon, cela lui semblait juste. Ici, dans cet espace humain, elle pouvait être elle-même sans avoir à s’excuser.

« Un beau nom pour une belle femme. »

Ça aurait dû être une phrase banale, mais la façon dont il l'a dit — comme s'il le pensait vraiment — lui a fait rougir. Quand était-ce que quelqu'un l'avait trouvée belle pour la dernière fois, avec une telle sincérité ?

« Vous n’êtes pas d’ici », remarqua-t-elle, notant une fois de plus le léger accent qui colorait ses paroles.

« Je suis juste de passage. » Il s'approcha, suffisamment près pour qu'elle puisse sentir son eau de Cologne — un parfum cher et raffiné qui lui mettait l'eau à la bouche. « Et vous ? »

«Né et élevé ici. Mais ce soir, je songe à changer ça.»

Une lueur fugace passa dans ses yeux sombres à ses paroles, si brève qu'elle faillit la manquer. « Tu t'enfuis ? »

« Recommencer », corrigea-t-elle. Le whisky lui brûla agréablement la gorge, relâchant la douleur qui lui serrait la poitrine. « Parfois, c’est la même chose. »

Alexander l'observa avec une intensité qui aurait dû la mettre mal à l'aise, mais qui, au contraire, lui donna le sentiment d'être vue comme jamais auparavant. Comme s'il scrutait au-delà des apparences pour atteindre quelque chose de plus profond.

« Danse avec moi », dit-il soudain.

Ce n’était pas vraiment une question, et Ember acquiesça d’un signe de tête avant même d’avoir le temps d’y réfléchir. Sa main, chaude et forte, enveloppa la sienne et la guida sur la piste de danse bondée où les corps se mêlaient dans la lumière tamisée et pulsante.

Elle s'attendait à un moment gênant – elle n'avait jamais été une grande danseuse, et certainement pas avec un inconnu dans un club. Au lieu de cela, elle se laissa aller dans ses bras comme s'ils avaient fait cela mille fois. Sa main se posa sur le bas de son dos, guidant ses mouvements d'une pression subtile qui lui fit frissonner la peau.

« Mieux ? » demanda-t-il, son souffle chaud contre son oreille.

« Énormément », admit-elle, surprise de constater que c'était vrai. Pour la première fois de la soirée, le poids qui lui pesait sur la poitrine s'était allégé. La musique, le mouvement, la chaleur de son corps contre le sien... c'était exactement ce dont elle avait besoin pour oublier.

Ils dansèrent pendant ce qui leur parut des heures, emportés par le rythme et la foule qui les entourait. Ember se surprit à rire à un de ses murmures, à se rapprocher de lui lorsqu'il parlait, à répondre à son contact avec une audace totalement étrangère à sa nature réservée.

Le whisky l'aidait, mais c'était différent. Il y avait quelque chose chez Alexander qui la rendait insouciante et vivante comme jamais auparavant. Elle se sentait comme une femme qui prenait ce qu'elle voulait au lieu d'espérer que quelqu'un d'autre le lui donne.

Lorsqu'il lui proposa d'aller prendre l'air, elle n'hésita pas à le suivre dehors, dans la fraîcheur de la nuit. Lorsqu'il la plaqua contre le mur de briques de la ruelle et l'embrassa avec une faim dévorante, elle lui rendit son baiser avec la même ferveur.

Et lorsqu'il lui a glissé une invitation dans sa chambre d'hôtel, elle a dit oui sans penser aux conséquences, aux complications ni au fait qu'elle devait retrouver Asher dans moins d'une heure.

Pour une fois dans sa vie, Ember Morrison a choisi l'égoïsme. Elle a choisi de prendre quelque chose pour elle-même au lieu de se sacrifier pour les autres.

Elle regretterait ce choix toute sa vie.
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​Chapitre 3 : Une nuit d'évasion
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La chambre d'hôtel était tout ce qu'Ember avait espéré d'un homme comme Alexander : élégante, luxueuse, avec des baies vitrées offrant une vue imprenable sur la ville. Mais elle remarqua à peine le luxe lorsqu'il referma la porte derrière eux d'un clic discret qui sembla la parcourir tout entière.
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